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le vendredi 1er janvier à 13 heures 30 a été inaugu¬
rée dans la salle de Théâtre du Stalag,l'Exposition des^
Provincès Françaises,oc-houe et réalises par le Cercle Pe-
tain. " .-s

A coté de toutes" les personnalités du Stalag ,on^remar~ .>£
quait les représeut- nts des dutorités Allemandes,grâce a
la comprehensi n desquelles cette manifestation avait pu
être réalisée avec t utes les facilités désirables. .

Tour à tour,Paul BAILXY - rosi dent au^Cercle,Jean
CHRETIEN vice-président et Pierre SOULAUD homme de Confi¬
ance du Stalag,prirent la parole nour rappeler l'effort
fourni,et la haute uortéé do cette manifestation.

"MARECHAL NOUS VOILA" et "LA MARSEILLAISE" > exécutés
par l'orchestre clôturèrent cette cérémonie d'inaugura¬
tion.-

Lës visiteurs qui se pressaient nombreux à la porte
remplirent "bientôt la salle et es fut le commencement
ae ce tour de France en réduction.

Nous ne pouvons en donner ici qu'un modeste aperçu,
l'abondance des matières du "CLOS" ne nous permettant pas
de nous étendre sur les détails.Signalons toutefois que
"les allocutions d'inauguration et le reportage détaillé
de. l'exposition ont fait l'objet d'un enregistrement
d e s t iné aux Komraand os.

Le regard est attiré au centre de la salle par une e—
norme, francisque, emblème de l'Etat Français,de "laquelle
se répand une lumière tamisée qui éclaire une grande car¬
te en relief,l'un des clous.de cette exposition.^

Etiau fond de la salle apparait brillamment éclairé,
le portrait de notre; chef vénéré,le Maréchal Fétain,sous
l'égide duquel est placée cette manifestation.

A tout seigneur,tout honneur.A droite de la p'rte d'
entrée ,1e stand de l'Ile de France,le berceau de la Fran¬
ce PARIS est caractérisé par un diorama de l'Avenue des
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__ Champs Elysées qu bout
~ 1' Arc. de Tri omphe , et pc:

Le passé_ d'art revit"
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nuelle demine ma jestueus ement
.r la masse imposante de Notre-Damelq p p. \

avec les oarcs de SAINT—CLOUD ,VER— f?—>
3AILLES ,RAÎV30UÏLLET , OH ■ NTILLY, et la tour d'Anne de Breta¬
gne h MONTFORT-L.A....GsS£ „ ;/x qui.

La France est terre de fantaisie.La division ne l'est |î t
pas moins.Car le stand voisin nous convie dans le Midi,à "L—-\/
travers les provinces du Sud-Ouest.

La madsp grandiose et imposante de la cité de CARCASSONNE
et le vaste amphi+béatre des arènes de NIMES,dominent un splendide
diorama des Corges du Tarnf

La distance pour un prisonnier de guerre n'existe pas.Des, Massifs Py-
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rénéens ,1e stand suivant nous ofOTYis dans n: s pn^vljîoes-^dunll^vrd et de 1'Est,toujours si durement éprouvées :pn£ les guerres,ce fui explique lacurâentation réduite, que nous en avons Y^WrNéanmoins les cathédrales .

REMS et d'AMIENS,l'élégante station de VITÏEL,Jeanne d'Arc sous sestraits classiques,décorent de façon agréable les murs de ce stand, quecomplète un artistique diorama de là vallée des Ides de GERARDMBEoA l'Est et au F'o.rd • suc code- le stand des Associations. Touristiques :TOUSIIIG—CLUB' et CLUB. ALPÎN,surmonté d'une - superbe planche des Mass.-f s duMont-Blanc«Ce stand est commun aux compagnies de navigation aérienne etmaritime ,oû une coupe détaillée du fameux paquebot "NORMANDIE" rétient1©ligueraent 1 ' al t ent ion.
Contournons la scène jet une large tenture aux couleurs de Erance .-re¬haussée du portrait du Maréchal apparaît à nos yeux.C'est le stand de laRévolution Nationale autour duquel règne une grande animation.

_

Un vieux calvaire, breton â l'ombre d'un clocher a fourni le sujet d'un diorama particulièrement réussi qui est' le clou du stand suivant con¬sacré aux provinces de l'Ouest,le MuNT-St-MÏCHEL,ROUEN,CAEIT,les Châteauxde la Loire nous révèlent leurs trésors' d'art,et une décoration abondanteleur est consacrée.
Le stand des provinces du Centre qui fait suite,est heureusement dé¬coré d'un diorama du PUY de GRIOU,encadré des sites les plus pittoresquesde cette magnifique région du Massif Central»Le dernier stand,où tout est couleur et lumière,est consacré aux pro¬

vinces du Sud-Est.Nous passons des hautes cimes neigeuses de Savoie,enfaisant un détour par les fameuses gorges du Verdon,aux bords ensoleillésde la Méditerranée qui revit dans un superbe diora'me des Monts Rouges del'Esterel.ïïn dernier coup d'oeil a la : silhouette délicate des Hospices deBEAUNE,et la visite est terminée.Cette description bien incomplète ne donne qu'une bien pâle et incom¬plète idée du.sens artistique qui a présidé à la décoration de cette expo¬
sition. qui a obtenu un franc succès,et dont le montant des entrées étaitreser vé au Comité d'Entr'Aide»Précisons que la documentation abondante photographique et artisti¬que de tous les stands ont permis à chacun de retrouver un ooin familierqui lui était cher.

Pour terminer,qu'il me soit permis au nom de tous,de remercier leàe l'oeuvre Jean CHRETIEN et tous ceux qui,avec GANGLOEF et
. T\ rV .Ï-VV-+- ---- -i
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} pendant quatre jo.urs et une nuit n'épargnèrent aucun effort, en

vue de donner un si vif éclat à nette manifestation.
,

■

r > - André .GADD/

oners amis,nous avons recours à vous qui connaissez vos hommes et
leurs besoins,nous nous, permettons de faire appel a votre "bonne volonté .

Vous connaissez même leurs besoins spirltuela.Blen-souvent le matin,.
ous venez &, Lortmun.d et,après avoir vu l'Homme ce Conflance^prmcipal

x. our les questions diverses ,vous venez à 1- Aumonerie parler à .1 Aumônier
en Chef, car vous savez que "l'Homme ne vit pas de 'pain 'seulement "

Ce sont les Aumôniers Protestants oui vous écrivent au j our... hui»Peut-être ne sev— ---"découvrir" nos
disséminés : tr_0travail était fait

iuFL L / / KnMM-/vilAu/// !/uy
Q

v

-&.vez—vous par
cor eilgi ortrois d'un côté

difficultés tèrrxbles que nous avons pour.aires dans les divers Kommandos où ils sont
an ou deux de 1'autre,quatre ailleurs.Ceo-noipnc, v^«™ P°u.r les auatre cents urotestant s répartis dans lessSiÙnSÙ3 yri a.il faut tout reoomn.er.cer pouSles nouveaux.P ns donc sur vous *mes chers amis.Voudrez-vous demander,ea ILEU-v e a matricules-des protestants et envoyerOonj.iunoe principal qui transmettra,vous e:i remercions .Bon courage .Vive notre Chef et

VIVE LA FRANCE

v. wa_rO U.dans vos k.ommandoa >1 . ..cet "état" è, l'Homme deA l'avance nous

Lieutenant LACOMBE,pasteur
GIRY,assistant
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MISE AU. POINT

Pour répondre à certaines objections venues des
kcmmando's. nouvellement, rattachés au Stalag,il
n'est pas inutile de revenir sur la mise au point
que j'au publiée dans le "CLOS VI I" du 5 juillet
194-2. •

NOUS
f «n

Jamais notre "CERCLE MARECHAL
être un parti politique du

le Stalag,1'esprit c
tion Nationale.

SOMMES :

■PETAIN" n'a prétendu
type, avant-guerre, apportant a. ses membres des a-
Vantages matérieiset groupent un certain nombre
dê' Français à coté des uns ou centre les autres.
Mes amis du Comité.Directeur et moi-même,nous n'
avons d'autre désir que de vous faire connaître 1'
^oeuvre de redressement national entreprise par le
Maréchal Péta.in ,en nous■efforçant d'appliquer,dès

.'mmunautaire d'union française qui anime îa Révolu-

.NÇIAISE autour de nos trois couleurset
la lourde responsabilité des affaires

4- a pa faveur d'un coup d'Etat,mai s

du
de

n. 3 b u a

CE 'QUE NOUS VOULONS :
I '-jREALISER L'UNION'FE.Chef q-ui^ assume en ce momçr,iErance «Rappelons-nous que c,.. ,.. . . . • -.h. la suite d'un vote libre de l'Assemblée Nationale (Sénat et Chambredes. Réputés),régulièrement réunie a'Vichy,1e 10 juillet 194-0 que le .Maré-ohail Jétaîn s'est vu accorder les pleins pouvoirs'' pour "promulguer laNouvelle Constitution de-Tf Etat; Français" .Est-il-besoin d'ajouter que lamajorité massive des 5ë*9>v,.ix contre 80, obtenue' par le ^Maréchal,dépassede beaucoupla-moitié plus un du nombre total des députés et sénateurs,qui n'était que de 934-,même en comptant les mort s, les déchus et les ab¬sents.Or la loi constitutionnelle du,2.5 février 1875 (article^) mention¬ne que "les délibérations-'partant révision des lois constitutionnelles,en tout ou en partie,devront être prisés à la majorité absoluebras composant l'Assemblée Nationale»"La légitimité duchai est donc indiscutable.
Sans les heures graves que nous vivons ,1a premièrelut de la Erance, est l'union de tous les Franp-ais sans pwayréaliser.cette union,sinon derrière le seul chef légitime,le MaréchalPetair.

pouvoir
des merrJ.
du iu'aré-

condition du sa-

exeep t ion. C animent

REBATIR LA FRANCE SUR LES BASES CONFORMES A LA TRADITION FRAN¬ÇAISES .Chaque peuple n s"n caractère propre.Le Prançaisest épris de li-
. L -i j -i. - j- f — /. -j'j. . -1 ' -i i - * i ~e..\berté.^l convient

re en
de garder cette liberté,en évitant qu'elleo _ r-— rr. dégénè-- ... indiscipline et ne devienne,comme c' était ,hélaisl le cas a la veil¬le de nos malheurs, synonyme de licence «D—autre, part, a toutes les op-qa.jsde notre Histoire,nous retrouvons un idéal communautaire ou les diversesconsciences s'entr'ouvrent les unes aux autres et,en quelque sorte,secompénètrant pour, réaliser en commun une grande oeuvre.Dans ses "Messa¬ges" aux Français, somme d' ailleurs clans ses "Princip-es de. la Communautéle Maréchal a su faire appétt. à ce besoin inné de l'ame humaine.1-.-onnunau—té naturelle,la Familleoui il appartient de donner aux enfants qui ensont issus 1'éducation et îa formation intellectuelle et morale! Commu¬nauté du^ Travail., ou chaque profession,organisée comme l'étaient nos cor¬poration^ médiévales,met 'ori

iroits du
avant .l'honneur du métier -bien accompli et
chain! Oommunautér issues du s cl "et d'une

le res'petst des
, 7"""Mb+171 q» enan

longue histoire ,1a Commune.la Province,la a ?" 1 " 'eusement dans "le cadre territorial qu.i eso ~ uErance s oh vrai 71°

■uissant harmoni-
our rendre à la

ASSURER A
•âge.

la. âÀ PLACE'-LAN-S LE MONDE.Prés de notre Patrie,
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en est d'autres qui ont aussi leurs aspirations propres .Sachons les:cpecter comme nous voulons qu!,on .nous respecte,Que notre attitude h

j eux endroit soit empreinte ■ de " réalisme .Oublions ce qui hier pouvait
•13 en écarter et voyons-les telles qu'elles sontIRépudiant ces haineséternelles qui opposaient' périodiquement un peuple à ses voisins,cher-

• ions plutôt à travailler en commun au mieUx de l'humanité!
Nous l'avons trop souvent constaté, quand nous discutons des problè¬mes extérieurs,les éléments nous manquent pour juger,les préjugés nous

■ meuglent,Em cette matière,nous faisons donc pleine confiance au Maré-.••...•aljoaf' nous connaissons trop son patriotisme pour ne pas être assurés
cas^tout ce qu'il nous demande est' conforme à l'honneur français et aux
véritables 'intérêts de notre Pays,foute dissidence,d'où qu'elle vienne,doit être-rejetée,car le Maré-
;-oui nous l'a dit,le 7 avril IS4I,"la première loi du patriotisme estle maintien de l'unité de la Patriew et "pour un Français,il n'y a pa3d'autre cause à défendre ni a servir que celle ce la France" et de sonseul Gouvernement légitime,celui à qui le Maréchal a donné ie pouvoirde gouverner. ; **

». L '
*

Ç^NE__Fi\iRE DANS LES KOMMANDOS ?
1 — M'indiauer in camarade compétent,entièrement derrière le Maré¬chal,qui doit etre"responsable". du CERCLE MARECHAL PEÏÂIN,sous la dépen- 'danoe du Comité Directeur du Stalag,et chargé de l'information et dela propagande française (Le nom"de oe responsable paraîtra dans le"U10S".2 ~ Que tous les membres du CERCLE MARECHAL PELA IN évitent de, for¬mer urnolan fermé,mais qu'ils aient constamment présente à l'esprit lanécessité de réaliser l'Union Française intégraleIQu'ils se montrentaccueillants pour ceux qui hésitent encore et qu'ils soient toujoursprêts à les^aiderJN'oublions jamais que potre Comité d'Entr'Aide,notre 'service

_ Juridique et nos Amicales Régionales sont ouverts a t;..us les.prisonniers français sans aucune exception.7 — Enfin,suivant les mots d'ordre du Maréchal,qu'on s'efforce- demaintenir chez tous le calme,l'Union et la Discipline.

, -çAPPELONS-NOUS la conclusion de l'admirable Message de Noël 1942 4ii 1 heure où il semble, que la terre manque sous nos pieds,levez la te-??£5+ers. "Le Qielj^cus y trouverez assez d'étoiles pour ne plus douter de
... éternité de la lumière et pour placer où il convient vos espérances.

VIVE LE MARECHAL PETAIN - VIVE LA
_ FRANCE, !

Raymond PARIS est nommé membre du Comité Directeur et chargé de .toutoe qui concerne l'Enseignement. ' '' ■ r .

x •

x y .

Sont Nommés RESPONSABLES du CERCLE MARECHAL PETAIN dans les Kommandos Y0-KiZET au 15 - A.SENIS au 452. - EoGADAU au 552 - J.LABRUT au 555 -M.CLAEYSSEN au 555 - J^CRETIN au 572 - M «PENE au 588 - R.GILLOTIN au 589-G-wDUCHADEUIL au 603 - G.JACQUIN au 608 - E»MENAGER au 612 - P.CARPEN-TIER au 613 - R.KWAPISEW3KI au 543 ~ B-vMORIN au 818.
x

X X

CONFERENCES
Dimanche 27 décembre,j'ai montré comment s'est formée la France.Mardi 12 janvier,Marcel G0NY,au nom de la Commission Sociale,a traité^•importante question des Assurances Sociales et de la Retraite desVieux Travailleurs.

Dimanche 16,'André GADD,Conseiller Juridique,a inauguré les Conférencessur "La Doulce France" en nous faisant faire,à travers notre Pays,uncircuit touristique agrémenté de nombreuses vues envoyées pal* le Tou-ring Club de France.
Paul BAILLY

Président du CERCLE MARECHAL PETAIN
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COMMUNIQUE D'UNE LETTRE LE L'ALLIANCE UN3TERS3L&E DES UNIONS CHRE¬TIENNES DES JEUNES GENS - A la veille de Noël,nous avons à coeur de vousenvoyer nos messages les plus cordiaux.Comme mus., l' a enseigné Celuidont nous allons célébrer la naissance ,r... us ■ i^ s à voir en chacun devous un frère auquel nous pensons d'une m • iN rtoute spécialement af¬fectueuse à cette époque de l'an née ..Nous .ena-" ns à Dieu de faire luirela. Merveilleuse Lumière de Noël dans vos c ours, comme dans ceux des Mem¬bres de vvotre famille restés au vnys ou, hélas, dispersés dans le monde »Puisse ©e message,que nous sommes heureux le pouvoir vous envoyer autravers des frontières et par dessus les champs de bataille,vous assurerde notre très cordial attachemen.tr
xCOMMUNIQUE D'UNE LETTRE DE LA DIRECTION GENERALE DE TU LEGION A VICHY :En égard de la situation, actuelle et des restrictions qui en résul¬tent ,11 nous est impossible d'honorer in iffsremment toutes les étiquet¬tes adressées aux unvans départementales ; et a lr: Direction Générale dela Légion a Viohy.En conséquence je vous demande de c m, .uniquer a nos camarades descamps les instructions suivantes :1 - tout prisonnier dont. Ta famille est domiciliée en cone libfe devraobligatoirement adresser ses feuilles-colis a l'Union Départementale Lé-gionnaire(ainsi un prisonnier .de l'Isère qui adresserait une étiquetteau département de l'Allier risquerait de voir celle-ci pon honorée).2 — prévenez vos camarades originaires de la zone occupée,de ne plus en¬voyer d'étiquettes-colis sans les faire passer par l'Homme de Confiancequi vous indiquera par un simple mot ou cachet sur l'étiquette que lebénéficiaire est particulièrement intéressant.
xMILITAIRES ORIGINAIRES DE L'AFRIQUE DU NORD ï Les prisonniers originai¬res, de l'Afrique du Nord et qui sont actuellement,par suite des événe¬ments., sans nouvelles ni colis des leurs,.voudront bien me faire parvenircléaque possible par l'intermédiaire de. l'Homme de- Confiance de leur Kun—mando, j.eurs nom, prénoms , grade ,matricule de prisonnier ainsi

_ que l'adressede leur famille en précisant le degré de parenté de celle—ci.
X

, COMMUNIQUE D'UNE LETTRE DE RADIO PARIS : Vous savez,sans doute,qu'il e-xiste a RADIO-PARIS,une émission intitulée"Nps prisonniers".Son r/ut est double : d'une çart aider les familles de nos camarades-et nos camarades eux-mêmes (et dans ce sens,nos efforts ont eu des résul¬tats effectifs),d'autre part faire connaître au oublie français les oeu¬vres créées dans les camps,de faire narticirer en esprit a l'esprit quirégne dans les camps.Il serait intéressant pour nous,cher camarade,et pour vos camaradesoui en seraient les auteurs qu'ils puissent nous faire parvenir,par vo¬tre intermédiaire,les oeuvres nées chez vous : oeuvres de^tous genres,chansons ,poèmes , skebeh.es ,pièces de théâtre , revues ,fantaisies , etc...Doutes oeuvres que nous ferions passer dans notre émission-
^

' ous avez certainement,dans vos représentations théâtrales,crééquelques pièces originales.beaucoup de camarades du Stalag font certainement des chansons,com¬posent ^écrivent des poèmes.iout ceci nous intéresse et je pense qu'il est également intéressantpour -es auteurs d'être interprété à la radie.
COMMUNICATION D'UNE LETTRE DE M. L'AUMONIER GENERAL DES P.G. Y Une expo¬sition d'art religieux va avoir lieu à Paris au mois de Mai .Une salley sera réseTvée à l'Aumcnerie .des prisonniers de guerre qui y exposerales oeuvres de prisonniers ..al sujets religieux.
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Nous vous serions reconnaissants de porter ceci la connaissance
de vos camarades., .en leur signalant que les oeuvres doivent ..être envoy¬
ées le plus rapidement possible., soit -à : s

l'AUMONERlE DES P.G.,2,rue lonevcux a Paris?ou a :
L'AMBASSADE 3CAPlNl,en mettant : pour 1j Aum'onerie . des P.&. ,

L'année derrière cette salle des prisonniers avait remporte le
plus grand succès, ^ ,

Les oeuvres en question doivent etro adressées a l'Homme du Confian¬
ce du Stalag,pour lé Jl mars,au plus tard.

x.

COMMUNICATION -D'UNI LETTRE DE M.LE GENERAL D'ARMEE DIRECTEUR DU SERVICE
DBS_ P. G. . en date du /Iâ/42 : Quelques hommes de confiance ne_pauvant

^ satisfaire,^aute de moyens,les nombreuses demandes d'effets qui leur
sont adressées/par les camarades,se son^ crus autorises à remettre a
conx-ci une, attestation certifiant la réalité de lcucjs-. besoins.Ce docu¬
ment envoyé par le prisonnier a leur famille devait, cfcahs leur espri.t-
permettre à oette dernière obtenir des différents organismes officiel*
■les -effets à envoyer au requérant. ^ H

Or,-aucun organisme officiel n'^st habilite a cette fin.Tous les ef¬
fets d'habillement susceptibles d'etre utilisés au profit des prisonni¬
ers de guerre, sont envoyas par mes soins dans les camps à titre de se¬
cours.

Au surplus 1'article 12 de la Convention de Geneve du 27 juillet
1929 relative au traitement des prisonniers dispose :
If" L ' habillement, le linge et 1 es/chaus sures seront fournis aux prison-*
niers de guerre par la puissance détentrice.^©. remplacement et la répa¬
ration de ces effets devront être assures régulièrement.En outre,les
travailleurs devront recevoir .uhe tenue de travail partout ou la nature
du travail l'exige"". ^

Les prisonniers ayant besoin de vetements,de linge,de Chaussures,
etc... doivent donc les demander aux Autorites Allemandes de leur camp
ou de leur kommando. a qui il appartient de* le^ fournir.Mais le Gouvernement Franpais a, tenu à améliorer dans toute_la me¬
sure du possib.leyla situation vestimentaire de ses soldats captifs.

A cet effet, il a mis é la disposition de la Croix-Rouge Pranpaise
les quantités^,considérables de vêtements,de linge de corps,de chaussuc¬
res, de sous-vêtements,de couvertures.

Avec^1'agrément du Gouvernement du Eeich et le concoara, pfeoieux(
du Comité International de la Croix-Rouge, oes . effets ont été achemines
dans les camps peur permettre aux hommes de confianoe de SATISFAIRE LES
BESOINS URGENTS,DE REMEDIER A CERTAINES SITUATIONS EXCEPTIONNELLES ET
DE PARER AUX IMPREVUS.

, ' ,
Ainsi ces envois doivent être considérés comme un oomplement et

non comme une dotation réglementaire. ,

Pratiquement,tantydu -fait d,e la penuriedes ressources nationales
que du fait du caractère complementa-ire des s eoours, seuls les hommes,
de Confianoe des camps,des kemmandos,et des B.A.B. ont la possibilité,
en accord avec les Hommes de Confiance Principaux des camps,d'apprécier
les conditions et la mesure dans lesquelles il convient de satisfaire,
les besoins de leurs camarades au moyen d'effets de secours disponibles.

signe' : BESSON
x

copie d'une information officielle parue dams- "toute la france" du 4
janvier '194? : LES AGRICULTEURS ET LA RELEVE :

Le servicp des P.G._du Ministère de l'Agriculture et du Ravitaille¬
ment -a procéda avlo l'aide des Directeurs des Services Agricoles,au re¬
censement et au classement desNagriculteurs prisonniers,ef il établit
actuellement les listes de relève suivant les bases ci-apres,:

Sont seulement considères comme agr/: ouiteurs ceux qui appartenaient
au moment de leur mobilisation aux catégories suivantes :
-L agriculteurs^ chef s d'exploitations,
-- ouvriers agriooles, /

V~ artisans ruraux tels que charrons iet-maréchaux-ferrants,
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-personnel des coopératives et groupements agricoles,
- personnel des industries agricoles comme les féculeries ou distille¬
ries V»

Après leur établissement les listes sont adressées aux Autorités Al-,
lemandeso
Il est indispensable de spécifier que celles-ci se sont réservée^la

faculté de faire sur elles toutes modifications qu'elles jugeraient....u-
tilese

les familles désireuses de savoir si leur prisonnier agricole figu¬
re bien au recensement du Ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement
devront s'adresser au Directeur des Services Agricoles de leur départe¬
ment en indiquant :
1- le lieu de son exploitation au moment de la mobilisation, -
2- sa situation de famille sans oublier le nombre de ses enfants,
3- son adresse en Allemagne.

*
•>» " !

PRISONNIERS DONT LA FAMILLE RESIDE DANS L'ARRONDISSEMENT DE DOUAI : Les
prisonniers dont la famille réside dans l'arrondissement de Douai (Nord)
voudront bien n'adresser le plus tôt possible leur non,prénoms,matricu¬
le et adresse actuelle de^-J# famille.

x

EMPLOIES DE LA S<UL>C.F. : Les Hommes de Confiance des Komaandos sont in¬
vités à préciser dans les renseignements qu'ils fourniront au sergent-
chef ÎÏEEL sur le nombre de cheminots,le service dans lequel ces agents
étaient en fonctions (traction,.exploitation,matériel roulant,etc...).

De plus A caisses de livres récréatifs fournis par. le Comité de
Secours des Cheminots seront a la disposition des Kommandos.Ces caisses
contiennent environ 25 volumes dlfferents«J'invite les camarades a ne
conserver chaque caisse qu'un mois environ afin que chaque kommando
puisse profiter de la lecture de ces très intéressants volumes.

Ap pf-i x CuFM i TI
/ il l L L Pu-x w / / L i i / iv u :

Le Comité National de Solidarité des Cheminots en faveur des Victimes
de la Guerre" organise une ""semaine de solidarité" du 20 au 28 février,
dont vous consulterez le programme dans le bulletin de renseignements
hebdomadaires S.N.C.F. du 25 décembre if42.Cette semaine a pour but de
soulager certaines détresses^ dont de nombreuses familles de cheminots
sont victimes par la guerre.

Que pouvons-nous faire,nous prisonniers,pûur participer a cette se¬
maine? Aider,avec les pauvres moyens dont nous disposons,à soulager nos
camarades éprouvés,je demande donc à tous les cheminots de verser une o-
bole si minime sôit-elle .Nous montrera®^ par ce geste que nous ne pipus^.
écartons pas de la collectivité.Les sommes recueillies seront remises à
l'Homme de Confiance du. Stalag par les Hommes de Confiance des Kdos
quand ceux—ci viendront au Stalag «Ceux ne pouvant venir sont invites à
envoyer les sommes par les lettres recommandées à l'Homme de Confiance
du Stalag,en précisant la nature de l'envoi.Les sommes ainsi recueillies
seront envoyées fin mars au Comité National de Solidarité des Cheminots,

À tous d'avance je vous di& MERCI.
Louis NEEL

x

SIGNATURE LES PROCURATIONS : Je rappelle encore une fois aux Hommes_de
■Confiance des Komaandos qui m'adressent des procurations pour légalisa¬
tion que celles-ci doivent :
1 - être signées par l'intéressé,
2 — être contresignées par deux sous-officiers ou un scus-officier et

deux hommes -qui indiqueraient en plus de leur signature,leurs nom,
prénoms,grade et régiment.
Toutes ces indications doivent être portées a l'encre.

x

CORRESPONDANCE : A la suite de COURRIERS VOLUMINEUX reçus de plusieurs



des nouveaux kommandos -affectes au Vl D,je recommande à nouveau.. aux_ Hom
mes de C-onfi-ance des Kdos d'être b.refs, dans leurs lettres et^de traiter
chaque question sur une feuille separeev0ela facilitera ma fçche et per

réponse plus rapide aux différentes questions posées.mettra une

DISTRIBUTION DES VIVRES DE LA CROlX-RO/JCE : Les vivres perpus ont'penni
de mettre en distribution les quantités suivantes :

POUR LE MOIS DE JANVIER
Kdos DE CULTURE : I paquet de tabac ,2 paquets de cigarettes parhomme
kdos d'INDUSTRIE: I paquet de tabac,2 paquets de cigarettes,2 boites
de sardines,125 grammes de saucisson par hommeret une caisse de bis¬
cuits pour 40 hommes.

POUR LE MOIS DE FEVRIER
Kdos -de CULTURE : 4 paquets de cigarettes par homme,
Kdos d ' INDUSTRIE: 4 paqu'ets de cigaret tes, 125 grammes de cacao par hom¬
me,! boite de boeuf de I kilo pour 3 hommes,! boite de sardines pour
4- hommes et une caisae de biscuits pour 20 hommes.

Je rappelle q ce sujet que les distributions sont faites au Stalag_
chaque mois entre le 1er et le 10 aux hommes de confiance des Kreis qui
doivent s'y rendre eux-mêmes avec le camion et un papier du Oommandqnt
du Kreis donnant l'effectif décomposé' en"industriewet"culture"«La répar¬
tition est ensuite assurée par eux aux hommes de confiance des Kdos de-
pendant de leur Kreis. ^ '

Pour é viter toute équivoque et des correspondances inutiles,je pré¬
cisé que 1^s distributions de vivres de la Croix-Rouge se font au Sta¬
lag VI Dsur les bases suivantes depuis
yec la Mission Scapini et sans que cela
a aucune réclamation;
Kdos de Culture : tabac et cigarettes, _ . .
Kdos d'Industrie: tabac, cigarettes et vivres (biscuits,confiture„

deux ans tet d emi
ait d'onne lieu jusqur

en ©ocord a-
4à ce jour

A 0
Une loi récente en date du 18/11/42 parue au J.O. du 18/12/42 modi
"I _ ' , -, • . t- jZZ / _ '. J / - _ „ _ A -, 1 _ _ J. C-l_ „ 1 T +o -P T-.-J

a la famille et
des allocations

a la natalité fran-
fami liai es dans

fie le decret-loi du I9/7/39 relatif
paises en ce qui concerne le retrait
certaines_circonstances. , ^
Il stipule également que le versement de la délégation familiale, ^

principal et majorations,pourra faire l'objet des mesures prévues par_l'
article 2 (suspension du paiement) lorsque l'allocataire se montrera in-.

de recevoir l'allocation et lorsqu'il n' emploiera pas p. 1 entreKe)
éducation des enfants les sommes qui lui verseeat de «ce che.

Le Prefet p<qurra Utre saisi poit par les Autorites indiquées sa^l'ar¬
ticle 2 (délégué régional à la famille, Inspecteur du Travail,ConLx*o.leur
des Lois Sociales en agriculture et Inspecteur de l'Assistance) , soit prar
le militaire du chef de qui les allocations pont perçues ou par la per¬
sonne qu'il désignera s'il est prisonnier de guerre. v

Le prisonnier pourra indiquer au Prefet la personne laquelle _ il
souhaite que soient versées les allocations pour servir a l'entretien

digne
et à 1 *

que
des enfants ou ascendants,.

M i ( E 5 R
P.B.

(suite de la page 9)
"LA PARTIE DE CARTES",extrait de MARlUS de J%rcel Pqgnol,interpretee

par Jean_DAVID,CARPUSSlA,CONY et KARSENTY,plut à tout l'auditoire et a-
tait vraiement couleur locale.

La soirée se termina par le chant de "LA 00UP0 SANTO'" reprise en
choeur au refrain pqr tous les Méridionaux,

Toutes ces so.irees récréatives sont suivies $®r de nombreux spec¬
tateurs intéressés tant par la partie amusante que par la partie evoca-
trice de nos provinces natales.

Jean PELCA
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\ ( !, / / ■'-^/' /•façonné le 2 jjbtfiér, leur p
x5 V / ^/'l ^noeh'et plus leura o
\ / " /£é'5$&t ,ta cketfr|^ Improvisé,de
\hondant trois 'ifâl&res d'horlo

.TSfe allooiptipr.. pleine de, Donne humeur d' A JJEA i, propileni ,un- compte-
TVftid'it dJa<j£j.v±~e p gr "511NARIf , a e &r é taire., çbéta iXL. àrent "but et effets de 1"

/>' /
id,c'est 3UTONE £ M. "'OC-RTE qui ont

première 'sean récréative,
concurrents déployer leur ta-

chansons du pays tinrent ■
....... ant trois étires d'horloge iè's assistants sous leur
oh.arm«

i,mio,ale.
la regret de la province?l'espoir du retour ne peuvent être vnietx

traduits que par le sonnet de lattis BARBET,notre prête en herbe î
0. "beau rprh gas c'on? toujours cher a" mon ooehr
Én toi j'aitrais voulu passer toute' "'mnvie

\ pour geut©y pleinement ? sans aucune'autre enfle
•' ïon charme délicat?tout empreint de douceur»

Ici les flots grondants au murmure beresur
Baignerit la cote basque où règne, l'harmonie
plus loin,les monts altiers cù la lande infinie
3nohantent las regards et livrent leur senteuy.
ie bordeaES prestigieux rend la ghit é uertaixle'?
'par le noble" Armagnac. toute douleur est vaine,
lous deux guérissent, l'ârn'è ' et bercent les amours.
Ion histoire est glorieuse,elle presto vivante
le belles traditions et la langue chantante .

Evoquent les récits des' anciens troubadours.

le 17 -janvier ,1e. NORD a son tour.,en une petite ■
.">> soirée pleine d'entrain nous rappela sés belles
"

r laines des Flandres et son pays* noir.,
-r

. . • « i / —r à tm rrra T> A T.TTT THT'
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Xi
Si

<i>
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>• >" o::v; /f ies chanteurs patoisants (EAVEEh. ,BAÏÏ3EHC1%I7JMEZ ,V.àM
'y / V.'"- .éiO'AFIElBEEI ) chantèrent les femmes, les paysages ,1a joie

Ll::- p\ \ / '//g-:et- la-gaît'e de leur belle pr ovince i •
tCa,î.{; filiaux shet ches improvisés 'par WATE1E1 et 1ÏÏMEZ d'une par

)L J/Xui. DAUBEECTY' et VAN 0ARIÎ11BERI de l'autre, furent vivement
li,—aùplandis » ,

pne ailocution.,en patois naturellement ,d;e , TACCCEN ,rrésideci^
expliqua ils buts de l'Amicale et donna quelques résultats-

de secours aux nécessiteux ? si nombreux dans le camp.

le 22 janVier ,G^rv.pi-ésldent .de l'Amicale de.BBO-
/:I f jSXp VENO.E?ulvit à sTuTTour. .sur la scène pour dire aux
Mm loi' /| prnvnTToSctS: rassemblés et aux nombreux sympathisants
f'Sy' éliiil loi j/o que l'Amicale donnait sa-première soirée,lient rt
ll:7 /'M/ XW/%': suivie d'autres. '

/'iliiiy Buis Jean MV12 en un- ©purt expo^^,noÙs parla de la
2/ Aély 1!|:7 /if. pÊCVEN.OE touristique, en appuyant Wi peu sur les SAIÎI'f

\: 1" ./::./ gARlEl DE lA îûBR?et sur MARTIG-DES ,son pays natal.Il fut
y / •:. '/ /::o: : ' t:"è« vivlmént afplâ'ucli. . .

"',: .y> BBfdlERES et BdUîIÂNCES - déoâamèrept eux-mem'es leurs poèmey
yi..>t."";,; .•• ' ia Provence et quelques chanteurs, évoluèrent pour nous le

.Cabanon et la Belle de Mai. • . . ,
.• : (suite, page 0j
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COMPTE-RENDU D'ACTIVITE DU MOIS DE JANVIER :
Situation financière au 3l/l,avoir à la Trésorerie......

SECOURS
28
25

*
. 4

ENVOYES "j 19

\î

14 mandata de 20 marks
de 30
de 40
de 45.
de 50
de 50
de 70

tt

-r
n

280 , 00 ù
840 ,00 j

1.000 ,00
180 ,00 >
950 ,00 (
480 ,00

19.928 ,15

3.800 ,00

70 ,00 j
Reste au %I janvier : 16.129 ,15

Pour des raisons indépendantes de notre volonté,nous n' avons-.-pu a-dresser en temps voulu aux Kdos la circulaire concernant notre Comité.Nous pensons que chacun l'a maintenant en sa possession et que les verse¬ments de Février vont nous être adressés régulièrement.Nous faisons appel à tous nos camarades pour que chacun comprenne le"but humanitaire de cette oeuvre qui a permis depuis sa création le 1erjuin 1942 de venir en aide à 596 familles nécessiteuses deprisonniers duStalag VI D ainsi que cela ressort du tableau publié plus loin.Nous sommes heureux d'adresser des félicitations spéciales aux Kdosci—après qui se sont signalés par des versements très importants pourjanvier en raison de leur effectif : 28-36 (1.988 marks pour 134 pri¬sonniers) - 81 (200 marks pour 17) - 121 - 468 - 473 - 522 - 553 (284marks pour IO3) - 555 - 560 - 582 - 589 <160 marks pour 55) - 612 (100marks pour 27) - 6I3 (400 marks pour 68) - 666 - 720 - 814 - 1553 (133marks pour 44).
Ces sommes proviennent,en plus des cotisations régulières,de quêtesou^tombolas^organisées au cours de séances théâtrales.Nous ne pouvonsqu en féliciter les organisateurs et remercier bien vivement les généreuxdonateursen les engageant à continuer.
Il est rappelé que les versements doivent être faits de préférencedirectement au bureau de l'Homme de Confiance du Stalag.Au cas où l'Hom¬me de Confiance du Kommando ne pourrait se déplacer il faut envoyer cetargentpar lettre recommandée a-ï'Homme de Confiance principal qui en ac¬cusera réception.

RESULTATS AU 31 DECEMBRE 1942

Familles secourues : 596
familles secourues mensuellement : 129
Repartition des secours envoyés en France pendant la période du 1erjuin au 31 décembre 1942 *

5
52

128
117
226
13

T mandats de 10 marks
de 15
de 20
de 25
de 39
de 40
de 45

marks 70 102 mandats de 50 marks 5.100»»

75 84 M de 60 *-

5.040M 1.040 2 W de 65 Tt 130W 3.200 14 n de 70 !t 980w 3.510 21 « de 75 ff 1.575t» 9.040 4 w de 80 it 320ft 585
s ^ s -"-'CiJ.xi-o x cociiuaii u 73 J_ J A Xx3Jj.CS»

n , FI a,en outre,été adressé aux familles secourues en décembre,en sup¬plément de l'envoi mensuel une somme de 10 marks par enfant h chargea1'occasion de Noël.
Les demandes de secours seront à établir sur le même modèle que celui1ui avait été donné par le Stalag VI A et comprendra tous les renseigne¬ments demandés.
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LA VEILLEE DE NOËL AU Kdo 2 :
Le Kreis-Kommando,nous ayant

donné 1'autorisation de faire "réveil¬
lon" jusqu'à 2 heures du matin,nous avons pu
monter tout un programme où chacun a donné le meilleur
de soi-même avec entrain et "bonne humeur.

Pour commencer nous avons transformé le dortoir du rez-de-chaussée
en théâtre.Les lits disparaissaient derrière des couvertures et des ta¬
bleaux; des guirlandes multicolores et un magnifique arbre de Noè'l com¬
plétaient la décor.

Un bon point à nos décorateurs BOUCHER - DEJEAU - MARTIN ; éclair-g ?
de BERTHET et NOKHAMSON notre sympathique homme de confiance.

La partie théâtrale comprenait trois sketches avec MARTIN toujours
aussi AmarrantCHALET notre je&ne premier,et BERTHET dans des rôles de
femmeT.De la musique avec PHILLIPE (saxo),JACQUEMOIRE et BERTHET (mandoli¬
ne et violon),du chant avec LUNDIS - CHALET et BERTHET (toujours lui).

Cette séance se termina dans un fou rire indescriptible et une magis¬
trale gifle à notre héros de la soirée MARTIN.

Et à 19 heuregr 50 commence le réveillon,qui fut un grand repas col¬
lectif avec bière à volonté.

A l'honneur : PENNELLE suisinier modèle et dévoué,THEVENIN,LEMPBREUE
ses lieutenants non moins dévoués et le maître d'hôtel et serveur PIGNOT".
Entre les plats.nous avens entendu quelques chansons plus ou moins
drôles.QUETEL,LAMY,CA&NO et LARIBLETTE se firent applaudir.

Chacun emmena son petit menu individuel (oeuvre de CERADINI et J4C-
QUEMOIRE)ainsi qu'une maladie d'estomac pour huit jours.A minuit et a la
seule lueur de quelques bougies de notre Arbre de Noèl BERTHET entonna
"MINUIT CHRETIENS" de sa superbe voix.Nous avons terminèla soirée par
tui bal où BONNET,ARSAC et MAZEL dansèrent la bourrée.

Quant à la journée du 25,voici ce qu'elle fut :
A 10 heures,petit chocolat,biscuits,confitures.Ensuite liberté de

manoeuvres jusqu'à I* Leures.Ces quatre heures nous .ont permis de prépar--
rer quelques concours et jeux de) toutes sortes .«jeu de massacre tenu par
MENTT" DE GALOCHE.Pêche à la bouteille tenu par JACQUEMOIRE.Football de
table dont la coupe fut emportée par GAlIMAND—JACQUEMOIRE.Jeu de flé¬
chettes tenu par le cuistot PENNELLS et toute la journée musique_de dan¬
se plus une danse russe exécutée avec succès par NOKHAMSON.La soiree
fut" consacrée au tirage de la tombola et vente aux enchères.Le tout rap¬
porta un coquet bénéfice de 550 marks qui furent partagés immédiatement
entre dix de nos camarades nécessiteux.

Deux noms qu'il ne faut pas oublier de citer.Le menuisier SUBRA et
le serrurier BENEDBTTO qui ne firent pas beaucoup de bruit,mais beaucoup
de travail,pour préparer cette fête.

En un mot je remercie mes quarante-cinq camarades pour l'intérêt qu'
ils ont porté,pendant ces deux inoubliables journées,à nos chanteurs,
acteurs et musiciens.

Tous unt fait preuve d'un esprit de camaraderie et de solidarité ré¬
confortant dans oes tristes moments que nous passons loin des êtres qui
nous s ont chers.

P.JACQUEMOIRE
X'

2C IXI

LE kOMMANDO 758 SE REVEILLE :
Après uhe^brillante saison sportive marquée desplus beaux succès,

la fête de Noël a été des plus réussies.Grâce au concours de camarades
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dévoués une seance récréative avait ete preparee avec soin aussi eut-
elle un succès cômplet.Les acteurs se surpassèrent et furent vivement
applaudis dans "tin décor charmant du au talent de notre camarade pein¬tre PALLU.De neuf heures à minuit, chansons et monologues alternèrent a-
vec trois^skfiches qui provoquèrent l'hilarité gene'rale. . .A minuit une
messe celebree par notre camarade BARJON donna le sens religieux de cet¬te fete.Des.chants•de circonstance en rehaussèrent l'éclat.Le tout se
termina par le traditionnel rèveillçm tout empreint de camaraderie et
•fh • Troisième Noël de captivite,puisses-tu "ètre le dernier passe

P.BARJON
x

AU KOMMANDO 589 : ,

Le 2 janvier,le 589 a realise sa première seance au profit de la
Caisse de secours du Stalag.Le Kommando 613 a offert sa salle et sa
scene,beau geste dont nous le remercions.Merci également aux organisa¬teurs du 613, CARPENTlER,BUGEL qui a réalisé' les décors,à tous enfin»

La première partie,après une ouverture agre'able de l'orchestre "en
K.G.989" sous la direction de PECASTAlNGS fut re'servée aux sketches*.
ouv SMlDT^se distingua particulièrement.'Pour les chants il y a des pro- ''
gres à réaliser.Un fantaisiste de Brechenseheid offre son co.cours
très applaudi.

A la seconde partie,nous présentons une comedie en un acte "Pen¬dant l'averse" et une j>iècesen un acte "Gardiens de Phare".Pour termi¬
ner deux camarades présentèrent un sketch inédit, écrit par .un des- nô¬tres "Le Visiteur Inattendu" qui obtint un très beau succès.

Belle partie musicale de^notre orchestre "En K.G.".
, Nous regrettons d'avoir été obliges d'ecourter le

perons faire mieux la prochaine fois.... bientôt.
programme et es-

E.GILLOTIN

r

/

Au dernier programme theatral du camp,specta¬cle de variétés.
La seance commence par quelques morceaux de
musique de jazz interprètes par l'orchestre
sous la direction de Robert HANQUEZ.Piana
tenu par Jean DAVID.
Puis GANGLOFF notre agreable baryton chante :
"LA SERENADE DE Me 1ATEL IN , " TRi STE S SE " de

//^Chopin, '"L'ANGELUS DE LA MER».
OBERSON^ bien aonnu de tous les camarades du
camp lui succède et interprète un air des
"SALTIMBANQUES", "L'ARlQSQ- de BENVENUTO CELLl-
NlM et une mélodie—valse de notre camarade
Jean DAVID "J'Ai FA,lT POUR VOUS CETTE CHANSON*
Pour terminer la serie de tours de chants,CAD-NONE,un nouveau sur les planches du camp,nouschante l'air de "FIGARO" du Barbier de Sevil-
le, "LA MASCOTTE'", ML'INVOCATION DE FAUST".
Entre temps,DONDENNE nous a bien fait rire en
racontant quelques unes de ces blagues corseesdont il a le secret.
Apres l'entr'acte 1'orchestre nous fait enten¬
dre une sélection des airs de CHRISTINE.
Pour terminer la troupe théâtrale donne une
^amusante petite piece en un acte de Feydeau....FEU LA MERE DE MADAME".Gros suooes, b eaucoupvide spectateurs sont retournes voir la pièce xeux ou trois foia^.
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Rompant avec s.es .traditions mal¬
iennes, le Poyer "PRlUCE DE LlEGE% .

nous a donne le 6 février, une- comé¬die dramatique en'trois actes d'Iien-
ry 10ÏÏRNÏÏLLE, auteur belgeçi: "BALTETPERE ET F ILS".

Ces quelques lignes ne pourront
rendre l'enthousiasme des spectateurs
ni le fini du^jeu des artistes,mais
que les compliments faits journelle¬
ment aux auteurs ne les enorgueillis¬
sent pas'trop et les poussent a fai¬
re aussi bien,sinon mieux,la prochainf0±Se

v
. . JBaltet pere, industriel parti dê

rien, est maintenant à la tete d'ù^Usine prospéré.Il est
tete

aide par s

Ol—L (J. "

IOI&
André,dont les travaux donnent -

V
à l'outillage mécanique un fini qu
assure . la vente et appelle • , un
grand nombre de commandes.Un vieux
contremaître,Prancois DURlEUX,compa¬gnon-dés premières heures,a suivi 1;
essoy. du patron auquel il est touio-ur-.reste fidele.Sa fille Gilberte, surp

, , .veillante,aime André,son camarade fd en fan ce.; Son. amour est partage, mais tous deux timides n ' osent se dé¬clarer. Yvonne DEMQtfLlN, dactylo, aime aussi André et est jalouse de G-dp -berte.Philibert MOEÏJlEÈ, ouvrier assez 'âge, apporte une note comique,!],est_dans lè drame 1'interprète de ses compagnons de travail auprès deDurieux et de son_patbon. ,

^ Au 1er .acte,Gilberte,appelee par son service au bureau, se troipfe1seule avec Indre ët^evoque javeo lui des^ souvenirs d ' enfance. Yvonnà 'les surprend et après le départ d'André,raille Gilberte, ouvrièresine qui ose ^imer son patron,qu'elle dit coureur et bambocheur,Gii-oerte furieuse,s'arme d'un coupe parier pris sur le bureau de Baltetk Pere et veut '
pier.Yvonne en-

j adroitement Gilbe-rte que chasse Baltet Pere.Durieux part avec sa fille■âpres une discussion^ orggeuse arec son patron et ami...Le_ 2me acte gravite autour, de Gilberte.les ouvriers,tous camaradesde Durieux,font la grève^perlee.Des concurrents de Baltet veulent em¬baucher Duri eux. .Bal t e t Pere son tant venir la ruine vient ^troqvep sonex—oontremaitre qui ne veut rien entendre.André a devance son .perechez Gilberte{mais elle refuse,de retourner -a 1'usine.Durieux chasse /âlors son ancien patron,tandis que Gilberte conserve son secret maigreles exportations de son pere,d'André et de Monnier ven* dire aux deuxexpilses la sympathie de ses compagnons. '
y Au 3mt) acte, donou©m,ent dans jLe bureau de Baltet pere.La greve estdeclenchee,mais l'action d'André,jugg d'instruction adroit,fait decou-ï ? coupable et transforme la grave en une journe'e de congé paye¬nt tout finit p.ar uno réconciliation des deux vieux amis, Baltet pireet Durieux,i'assuranoe que' toutes les commandes seront executees etnaturellement, un marAage. '

iv,sn«ïîfgieSw0HA?T^À de 00nf^ance belge,a trea bien .campe unindustriel «arrive« reste comprehensif du caractère ouvrier,m®±s sujet?-?leJfs brutales et soudaines.Revenant difficilement de ses'er-' ~ .code. cependant a son fils et ses excusés à Durieux au troisie*-

se,s arme y un coupe papier pris sur le bureau de Baltetfrapper Yvonne,Elle sort du bureau emportant ce coupe-pe-321- profite pour dérober d'rautres objets et fait accuser"î-ll hprtp m1P r» h QOCJ m ^ Tin -vO
_ _r»-î D n _
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me -acte font une très belle acene.
f ,Jean LHOESTjdans le rôle d'André Baltet,présente un jeune hommestudieux et timide qui a peur des femmes et surtout de G-ilberte qu'il aime.Les evènements^le font sortir/de sa resserve,il découvre unecoupable,empêche la grève, conquiert définitivement G-ilberte qui nedemandait pas mieux.

^ Joseph VAN. CUIT, le contremaître Durieux,est toujours pareil à luirmeme.il atteint au pathétique dans les discussions avec son patron,xrappelant â celui-ci ses débuts difficiles et l'aide qu'il a apportéepour reprendre ensuite la direction des ateliers au milieu des ou¬vriers gui l'estiment.
^Louis GERMAY fait de MONNlER l'ouvrier modèle,aimant son patron,son travail,son contremaître, ses camarades.... et la goutte.Ilxditbeaucoup de choses sensees en s'excusant de les dire.Présent a la v-scène des fiançailles,il souhaite une union heureuse et,comme de jus¬te, beaucoup d'enfants.

/Pierre BASTlN,dont o'était les débutssd'actr....ice,présente uneGilberte DURlEUX,amoureuse et sensible,très touchée de la jalousiede la dactylo,se sacrifiant quand même pour empêcher la greve.^Fernand DUMEZ pose en Yvonne DEMOULlN,une dactylo fiere d'etreune "demoiselle" dédaigneuse des ouvrières,que l'amour de son patronpousse a une infamie.
„ , / /Les spectateurs ont ete enthousiasmes de cette présentation,leshommes ont eu un gros succès,mais plus d'un regardait les femmes sedemandant si réellement c'était du "'faux" tellement elles étaientbien habillées et yfardées,et rendaient habilement sur leurs visagesles expressions féminines.

/Un compliment a Charles HEYSE dont l'orchestre a interprète aveccoeur quelques morceaujc pendant les entr'actes.N'oublions pas coif¬feur,peintres, décorateurs, électriciens et tous ceux^qui participèrentpeu ou prou au plaisir de nos yeux et à notre envolée loin des bar¬belés pendant près de trois heures.
Jean PELCA

LIVRES EN VENTE A LA BlBLlOTHEQUE_DU_STALAG Vl_Dha guerre du mensongeLa fin des Illusions
Pourquoi l'ouvrier allemand est-il pour A.HitlerEclaircissements sur Mein KampfL'émancipation des Juifs en FranceEnquête sur le judaisme en FranceCe que le parti NS. fait pour l'AllemandL'avenir de l'Europe
Par qui nous souffrons
Un siècle de perfidies

».Les,augures français et l'Angleterre
»Intérêts des Anglais à Dakar

Suez-Fachoda
La sollicitude pour les faibles et les vieillards en AULa stratégie nouvelle
Hitler "Ma Doctrine"
Le sens de la guerre
Chansons populaires françaisesLes plans secrets du G.Q.G. pendant la guerre »La politique sociale dans la no-uvelle AllemagnePanorama de l'Allemagne actuelleL'Allemagne d'aujourd'hui
A la barre de Riom

*L'Artisanat allemand
la jeunesse allemande et l'avenir de l'Europe
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Nous voua donnons ci-dessous la liste des journaux auxquels vous pou¬
vez vous abonner ainsi que le coût de l'abonnement par trimestre :

journaux français

L'ECHO LE NANCY
LE MATIN
LE PETIT PARISIEN
PARISER-Z^ITUNG
L'ILLUSTRATION
L'OUEST-ECLAIR
LE GRAND ESHO DU NORD .

LA DEPECHE DU CENTRE
. LE JOURNAL

PARIS-SOIR
AUJOURD'HUI
L'OEUVRE
LA GERBE
LA TERRE FRANÇAISE .

LE JOURNAL DE ROUEN
LA PETITE GIRONDE ..

L'AUTO .

8>25
4,SO
4,30
9,15
5,00
4,30
4,30
4,30
OFFICIEL : '7,50

4,30
4,30
4,30
1,43
1,43
4,30
4,30
0,75

JOURNAUX BELGES

LA LEGIA
la terre wallons

4,05
2,00

* LE PAYS REEL : 6,00
/ LE SOIR : 7,50

Les abonnements pour le 2me trimestre (mois de mai,juin,juillet) de¬
vront parvenir avec le montant de ces abonnements à l'Homme de Confiance
principal pour le 51 mars dernier délai°

>r r.
DE

FEUILLE DE RENSEIGNEMENTS numéro 524 P/PM du 23/7/42 relative aux droits
de campagne des P.G. (B.O.P.S.P. page 1768).., * 7

Les prisonniers de -guerre ont droit au bénéfice de la campagne simple
depuis le 25 juin 1940 jusqu'au jour de leur retour de captivité.

Cette disposition est également'applicable aux militaires .de réserve.

R tM QU

re

La grand'messe du dimanche 10 janvier revêtait au Stalag un caractè-
spécial.
De retour de Reims où. il avait re^u l'ordination sacerdotale le diman¬

che 13 décembre avec 13 confrères prisonniers,Al. l'Abbé Léonce LAGRUE ,
du diocèse de Rouen,célébrait, sa première messe sol'.ennelle en captivité.
Une foule nombreuse et recueillie assistait à la. cérémonie, et.'écoutait
avec émotionla courte allocution du jeune prêtre qui parlait de la France
toujours belle,même*dans sa robe de bure des temps d'épreuve",laborieuse,
patiente et priante.

Le lendemain lundi,M. l'Abbé LAGRUE célébrait une messe basse,plus in¬
time mais peut-être plus émouvante encore,dans son ancien Rommando,le 511,
entouré de ses anciens compagnons de travail,séminaristes et autres.

Dés le surlendemain mardi,il partait vers le Kommando où il'était af¬
fecté pour y semer la bonne nouvelle et y apporter le bonjour de la Fran-

Nord Africains .

ENVOYEZ DÔREMVÀNTv VOS EÏI$^TTS!&-COLÏS"' à"1!a"'DIRECTION ÛU"SERVICE DES
PRISONNIERS DE' GUERRE, 52,a-VénUe dtt. M®r-^hal ' Ffrnh à LYON,& 10 exclusion
de tous autres services.
La li'ste des N.A. du ' Stalvag va- etre«ehvcyée ê. cet «rganisme.
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(Air : Les Saltimbanques , C'EST L'AMOUR)
1er couplet

Lorsque j'ai le cafard
Je me vois déjà vieux
Sur le quai d'une gare
Oïl mes petits neveux
Voyant ma barbe blanche
Se chuchotent tout bas"
Non,vraiment quelle tranche
Il a ce Tonton la

L'on se lasse
A parler ainsi chaque soir
De la classe
Qui déput souvent nos espoirs
Mais tout passe
Ils passeront les mauvais jours
Tout s'efface pa
Dans l'allégresse du retour.

2me couplet

le visage lassé
Une vielle maman
Ne vit qu'à la pensée
De revoir ses enfants
C'est la deuxième guerre
Qui sur elle s'abat
Les fils après le père
Tous sont partis soldats.

Rien ne lasse
Son espérance et son amour
C'est la classe
Qu'elle souhaitera toujours
Car tout passe etc....

$me couplet

Le long exil est passé'
J'arriverai chez nous
Comme un jeune fiancé
Ou comme un vieil époux
Et si notre mariage
ïut vraiment un beau jour
Crois bien que davantage
Le sera oe retour

Que ces pleurs
Ne troublent donc plus les beaux
Le bomheur yeux
Reviendra bientôt tout radieux
Car tout passe etc....

'.me couplet

Le soir c'est la prière
Confiants nos petits gars
Demandent tous au Père
De leur rendre "Papa."
Parfois "en s'endormant .

Le front grave et- s-évere
lis disent tristement
Maman ! esft -long la .guerre

Chéri quitte• •
Se front aanoleux-©et air amer
Et bien vite
Pais un grand sourire à ta nère
Car tout passe etc...

. '5me couplet

Au doux pays de Erance
Plus d'une belle enfant
A le coeur en souffrance
De n'avoir pas d'amant
Sa maman la rassure

Voyons ne pleure pas
La classe sois en sure

Nous rendra de beaux gars.

Oui ma fille •

Tu auras bientôt un mari
Et la quille
Te donnera ce grand chéri
Car tout passe etc...

6me couplet

■Tous les ans a Noël
Nous dressons le sapin
Puis l'an ,se renouvelle-
Et nous rend ce refrain .

Cette fois c'est la bonne
Crois-moi mon vieux copain

: Que 1'cafard t'abandonne
La class' mais n'est demain.

Rien ne lasse •

Notre 'espérance et notre espoir
C'est là classe
Dont' nous parlons tous,pleins d'en
Car tout passe etc.... trai

Edouard COMBES
Edo 683

Dessinateur : Raoul LAGALLARDE
Rédaction : Roland AMELINE et Jean PELCA
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